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ORGANE DES INSTITUTEUBS CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

PARAISSANT TOUS LES MOIS

MONTRÉAL. FÉVRIER 1897 No 10

SON NIA11R.

M1 ~T5T DOCUMENTS OFFICIELS: Érection et dé-
,,tatiO1 1 de municipalités scoIaires.-Nominations5

fi VoSes, etc.--Bureau des Examinateurs catholiques

*l Iitréal (.ute).-115e réunion des Instituteurs
ob circonscription de l'Ecoie Normale Lava.-

ide l'Itistruction publique.-Comilté catho-
11*edu Conseil de l'Instruction publique. - P*DArL

%I T ECNSECIGNEMENCIT : De la Dictée comme
%oed'enseigner l'orthographe.-Dictées d'ortho-

USuh 181elle.-..Pbrases à corriger.-Cç'mpoSition.
eO, Jhelin8a, Emploi d'argent, Una acci eftt.-Exer-

d al ctl....TRiB1J-nE LIBRE : Le syttème mé-
tq (8uite).-LC'RUEE POUR TOUS: Bienveillance

5 blentailsane Lpinc violent -Les petites mi-

11e lur remèdes.-Pensées diverses.- CONKDI-

Dt qs''ABONEMNT AU JOURNAL DE L'IlNSTEUc-

&CyII ET D)OCUEBn'1' OFFCIEL8.

])*-ýRTEILiTDE L'INSTIRUCTIO)N PUBLIQUE.

thaie nmunicipalité scolaire (pour les ca-
11*l1que8 seulement), sous le nom dle Il Saint-
eile-8Vrnl ot de Missisqui le ter-

e i-dessous décrit, @avoir: les Nos 16 jus-
2;26 juq'à 39; 45 jusquî'à 52; 58 jus-

727 j ul'& 2 97 jusqu'à 105; 108 jus-
Part. 13 jusu'à153 ; 155 jusqu'à 211 ; une
ldu lot 214 ; une partie du lot 228; 241

4t8uà 243;* 251 jusqu'à 257; 263 et 264, tous
14euVenIOiet des pi an et livre de renvoi du
de officiel du canton de Stanbridge, comté
j>. SSlSquoi (municipalité Scolfaire de Saiut-
],%nlen de Stanbridge);

1 &'iles lots 120 jusqu'à 123 ; 125 jusqu'à37t116 8 inclusivement, des pla n et livre de
001du cadastre officiel dans la munîcir~lité

brige d. Notre- Dame- des- Anges de tan-
M issisquoi;
les lots Nos 1 jusqu'à 15 ; 21 jusqu'à

D3 u 0juIIqt'à 44; 53 jusqu'à 57 ; 73 j tsqtx'à 78;
154, tosu' 6 ; 106 et 107; 111 jusqu'à 131, et

d1n- iu sivement, des plan et livre de
rli cadastre officiel du cantou de' Stan-

tien(lje uiipalité scolaire de "Saint-Sébas-

Aussi les Nos 170 jusqu'à 181, inclusivement,
tonsa des plan et livre de renvoi du cadastre
officiel de "6Saint-George de Clarenceville,"1
Missisquoi, encore dans la municipalité Scolaire
de Saint-Sébastien, Iberville. Enfin les lots 154
jusqu a 173, 347 jusqu'à 355a, 356jusqu'là 380;
360a, .3f1 jusqu'à 369, tous'inclusivement, des
plan et livre de renvoi du cadastre officiel de
Saint-Sébastien, Iberville.

L'érection de cette nouvelle municipalité
scolaire ne prendra effet que le 1er juillet pro-
chain, 1897.-Gazette oficelle, 23 janvier der-
nier.,

DÉPARTEMENT DE i.'INSTRUOTcION PUBîIQIJE.

Il a plu à Son Honnleur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR,' le 30 janvier dernier (1897),
de nomrmer M. Noël Leboeuf, commissaire d'é-
coles pour la municipalité de "lSainte-Philo-
mène de Fortierville, comté de Lotbinière, en
renmplacement de M. Evangéliste L.eboeuf, ai>
igent.-Gazette offcielle, 6 février courant.

DÉPARTEMENT DE .'1 NSTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS.

Distraire de la municipalité scolaire, de
"Grande-Baie," comté de Chicoutimi, tous jets

numéros du cadastre officiel du "«village
Grande-Baie," comté de Chicoutimi, et les lotis
suivants du cadastre officiel de la "lparoisse de
Saint-Alexis," dans ledit comté, savoir : de-
puis et y compris le No 58 jusqu'au No lOl-in-
clusivement, les numéros 104, 111, 112 et 113;
depuis et y compris le numéro 314 jusqui'au nu-
méro, 318, inclusivement, et le numéro 474, et
les ériger en municipelité scolaire sous le nom
de"1 v illage Grande- Baie. "

Cette érection ne prendra effet que le 1er
juillet prochain (1897). - Gazette offic:e1le, 6
février courant.
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DÉPARTEMENT DO L'INSTRUcTION PUBLIQUE. 29 Quelles ont été les grandes fgure
Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT- des guerres puniques?

GOUVERNEUR, le 5 février 1897, de nommer " Qui fut Frédéric Barberousse?
le révérend T.-B. Jenkins, commissaire d'écoles
pour la municipalité scolaire du village de 40 Qu'étaient-ce que les Guelfes et 1eS
Huntingdon, comté de Huntingdon, en rem-
placement du révérend Dr Muir qui a résigné. Gibelins?
- 1!ntf-, Pfiele 13 fé v +

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, le 3 de février courant (1897),
de nommer M. Ignace Sirois, commissaire
d'écoles pour la municipalité de la paroisse de
Saint-André, comté de Kamouraska, en rem-
placement de M. Pierre Caron, absent.- Gazeue
officielle, 13 février courant.

Bureau des Examinateurs cathôliques
de Montréal.

(Suite)

ACADEMIE.

Épreuve8 écrite8.

COMPOSITION.

1 HEURE.

Avantages de la discrétion.

HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS.
i HEURE.

10 Par qui fut établie la colonie du
Maryland ?

20 Qu'étaient-ce que les" Blue Laws" ?
3Q Causes de la dernière guerre civile

aux États-Unis.
40 Nommez les personnages qui ont

joué. un rôle considérable dans cette
guerre.

5° Énumérez les principales batailles
livrées durant cette guerre.

HISTOIRE GENÉRALE.
i HEURE.

1° Donnez une idée de la guerre du
Péloponèse.

50 Quel événement remarquable ter-
mina les guerres de l'Espagne contre 10
Maures ?

COSMOGRAPHIE.

I HEURE.

1° Quel est l'usage des signes du
zodiaque ?

2Q Cause de la lumière cendrée de le
lune.

3° Qu'est-ce que la Grande Ourse ?
40 Qu'est-ce que l'ascension droite

d'une étoile ?
50 Qu'est-ce que la voie lactée ?

ARITHMÉTIQUE.

1 HEURE.

I. Un maître assure que le nornbr6

de ses écoliers, multiplié par le tiers dU
même nombre, fait 2523: combien a-t
d'écoliers ?

Rép.: 87 écoliers.

Solution:
2523 -- i = 7569
V7569 = 87

II. Un homme a acheté 84 lbs de cri"
qu'il a payé à un prix tel, que les 13115
du cube de ce prix, diminués des 719 d'
même cube, égalent 80.6591 : cornbieu
devra-t-il débourser ?

Rép. : 163.80
Solution:

13 7 = 117 - 105 12
15- 9 135 ~ 35

6591 $ 7.414875
45

3/7.414875 = 81.95
$1.95 X 84 = $163.80
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COMPTABILITE.

1ilHEURaE.

DAY-BOOK.
Montrtal, July 1, 1895

I commence business wihthe following effeets: Cash1  5000

Notes againtit Sundry Persons 2000
Jos. Vincent owes me on aie 600 $8600
1 owe H. Labrecque 0o1 ale30

Lent Cash to Jas. Ryan on hie Note at 12 months eni-
dorsed by J.-B. Paquet 2000

Interest for 1 year (@ 611, added 121 21211

-4-

Accepted H. Labrecque's
Draft on me in favor of J. Provost at 10 day's sight for 300

Sold D. St Georges on his 'Note at 30 days
1000 bu. Wheat Ca 70c 700

Msreanin g unsold

1000r bu. W heat Oa 5Oc $5001

JOURNAL..
Montreal, July 1lst. 1895

Caeh 5000~
Mdse 10001
Bis Receivable 2000'
Jos. Vincent 600 I

To Stock 8600

Stock Dr 300
To H. Labrecque 300

2

Bis Receivable Dr 2121
To Cash 2000

dInterest12

4

H. Labrecquie Dr 3400

Bis Receivable

To isil18 rayaute

- -

Dr
To Mdse
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-LEDGER

STOCK.

iuy To H. Labrecque 300 July 1 JBySu ndries 86005~ Balance 8621 5 " LOIS & Gain 3211

$8921 
$8211

CASH.

July iTo Stock 5000 July 2 By Bis Roc. 2000
2' 5 "Balance 3000

$5000$:000

MERCHANDISE.

July 1 'To Stock 100 [ July 5 IBy Bills Rec. t!700f
" 5 Id Loss & Gain 200 Baacel

i ~$12W0~ 
_

BILLS REG]RIVABLE.

July 1 To Stock q200 JI 5 IBy aane 482]'
5 ie 700

___ ______ j $4821' $4821

BILLS PAYABLE.

July 5 iTo Balance30 July 4 lBy H. Labrecque il MOI.

JOS. VINCENT.

July 1 i To Stock 600~ July 5 By Balance j~00.

H.LABRECQUE.

July j4 To Bills Pay. 300i July 1 IBy stock 0

INTEREST.

Juiyl 5 ITo LOIS&Gain ~ j2! July 2 IBy Bis Roc.11
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LOSS & GAIN.

juY 1 5 iTo stock 321 Il Jnilv 5 Rv Mn l 2nn1

BALANCE AIC.

ro Cash
" Mdse
" Bills Rec.
'' Jos. Vincent

ALGEBRE.

Î HEURE.

1. Trouvez deux nombres
Premaier, plus la moitié du
.1tale'20 ; et le second plus
Premier égale 20.

tels que le
deuxième,
le tiers du

Rép. : 12 & 16.

Solution:

x = 1er
y = 2e

x + =20
x

Y +--=20

2x + y = 40
3 y + x = 60
2x + y = 40
6y + 2x = 120

- 5y = - 80
y = 16 = 2e nombre

2 x + 16 = 40
2 x =40-16=24

x =12= ler nombre

I. Trouvez une fraction qui égale i
9uand le numérateur est augmenté de 1;

e quand le dénominateur est aug-
Rentépde 1.

Rép.:

Solution:

- fraction
y

x-+ 1 1
y
x 1

y + 4

3x+3= y
4x = y + 1

x =4
v = 15

MESURAGE.

Î D'HEURE.

I. Quelle est la surface d'une pyra-
mide triangulaire dont l'apothème égale
15 pieds, et chacun des côtés 21 pieds ?

Rép. : 561 pds carrés.

Solution

x x 3 = 561

IL. Quelle est la solidité d'une pyra-
mide dont la base (surface) égale 4 ver.
carrées, et la hauteur 2. 4 ver.

Rip.: 3. 2 ver. cubes.

S8921
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Solution.-

2. 4
4 2.4 3. 2

TRIGONOMÉTRIE.

Î D'HEURE.

1° Qu'est-ce que la trigonométrie?

2° Quels sont les six éléments d'un
triangle ?

3Q Quand est-ce qu'un triangle est dé-
terminé ?

4° Sur quoi repose la résolution d'un
triangle ?

5° Qu'appelle-t-on lignes trigonomé-
triques ?

PHYSIQUE.

I D'HEURE.

1° Qu'est-ce que la machine pDeuma-
tique ?

2° Expliquez le siphon.
30 Qu'est-ce que la chaleur rayon-

nante?

4* Qu'est-ce que la chaleur latente ?
50, Expliquez le paratonnerre.

CHIMIE.

I D'HEURE.

1° Qu'est-ce que l'ammoniaque ?
20 Énumérez ses propriétés.
30 Expliquez la lampe de sûreté.

49 Expliquez l'usage du chalumeau.
5° Qu'est-ce que la chimie organique?

SCIENCES NATURELLES.

¾ D,HgURE.

1Q Qu'est-ce qu'on entend par dunes ?

29 Qu'est-ce que la tourbe ?
3° Qu'est-ce que la feuille simple e'

la feuille composée ?
40 Quels sont les vertébrés à sa1

chaud? .
5° Qu'est-ce que les annélides ?

PHILOSOPHIE.

D 'HEURL

1° Qu'est-ce qu'un dilemme ?
2° Prouvez que l'homme doit vivre eP

société.
30 Prouvez l'unité de Dieu.

4° Qu'est-ce que la loi naturelle?

50 Qu'est-ce que la conscience ?

École Montcalm,l A. D. LACROIX,
Montréal. f Secrétaire.

N. B. Les candidats sont priés de
vouloir bien se conformer au règlemeet
qui les oblige d'envoyer leurs certificats
au rnoins quinzejour8 avant l'examen.

t'ent quinzième réunion des ilnsti"
tuteurs de la circonscription

de l'Ecole normale Laval,
tenue le 30 janvier

1897.

La 1ère sance s'ouvre sous la prési-
dence de M. L.-O. Pagé.

Présents: L'honorable M. P.-B. de la
Bruère, surintendant de l'InstructiO"
publique; M. l'abbé Th.-G. Roulea,
ptre,principal de l'Ecole normale Laval;
M. l'abbé L.-A. Caron, ptre, assistant-
principal; MM. C. Bouchard et A. Guay'
inspecteurs d'écoles: M. J.-B. Cloutier,
ancien professeur à l'Ecole normale La'
val ; MM. Chs-Ed. Rouleau et J.-N. Mi'
ler, membres honoraires; MM. N. La-
casse, J. Létourneau, J. Ahern, C.-J- Ma-
gnan, C. Lefebvre, J. Cloutier, A. Vallée;
Z. Bergeron, L. Bergeron, T. Simard, e.
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Tremnblay, J. Donaldson, M.- Côté, P.
GOUlet, O Goulet, N. Mercure,Thq Blais,
G Simard, W. Noreau, S.-D. Frève:

•44 Blais et Arseneault, maîtres-
d'étide et les élèveF-maîtes de l'Ecole
borrnale-L'aval.

Procès-verbal de la dernièie confé-
rece est lu et'àdopté.

t.i)&Chs-Ed. Rouleau, membre hono-
raire, fait une savante conférence sur
enseignement obligatoire. Ce travail
1atructif intéresse vivement l'assemblée.

• le président prie ensuite M. Nérée
Trerblay, de lire le travail qu'il a pré-
Xaré pour le concours sur l'enseignement
dO la langue maternelle, concours crée
Par M. L.-G. Robillard, inspecteur d'é-
eules.

Puia, aux applaudissements de l'as-
blée, M. le président remet à M. N.

. renblay, la prime de cinq dollars géné-
e'8èrnent offerte par M. L.-G. Robil-
ard', inspècteur d'écdles.

M. N. Lacasse donne sa conférence sur
enseignemerit du français aux différents

de8'és dans les écoles élémentaires.
Alors la séance est levée, 'et les mem.

bres vont, sur la gracieuse invitatiou dE
le Principal, prendre le dîner tradiP-

tionel.

La 2e séance s'ouvre à 2 hrs P. M.

.hke longue discussion s'élève à l'occa.
5lon de l'énseignement du français. M
14casse croit qu'on doit d'abord ensei
glier les lettres majuscules et les lettrei
'inusettles aux enfants, suivi de l'épel
lation, de la lecture courante, et de l'écri
flire. MM. Cloutier et Magnan préten.
dent qu'on doit commencer par enseigne
PhoIiquement les sons et les articula
t 0ns les plus propres à former des mot
et des phrases. M. Lefèvre préfère
conIme étant'plus rationnel et plus pra
tique d'enseigner les petites' lettres ma
nuscrites, les plus faciles, que l'enfan
aPPrendra en même temps à nommer e

é 6crire tout en' formant à la fois de

mots et des phrase. MM Li$àùAfü
Ahern et Trienblav prnnentpatt- a
débat. La question 'A 'analys" e'es

aussi lobguement débattde par MM Må>
gnan, Cloûtier, Lefebvre," Létourneaut
et Tremblay.

M. Miller, appelé à dire qùelques mots'
ser ce sujet, remercie d'abord en ternies
gracieux l'assemblée de l'avoir nomm&
membre honoraire de cètte associatidn
puis il se déclare en faveur 'du piocédé
phonique, comme étant plus rapide et
plus naturelle :dans la marche à suivre:
pour l'enseignement dé la lecture.

On passe ensuite au sujet de discue-
sion suivant: Quel moyen faut-il prende
pour faire payer les frais du déýladerent
des instituteurs pour se rendre auxti confé-
rences pédagogiques P

Après une courte discussion, il est -lou
posé par M. N. Tremblay, hppuyé par
M. Nap. Mercure: "Que c4te associa-
tion croit devoir ' renouveler au' conseil
de l'Instruction publique la demànde
qu'elle lui a déjà faite de payer les'frais
encourus par les instituteurs qui assiste-
ront aux conférences pédagogiques."
Adopté.

M. J. Ahern, parlant de la question dn
fonds de pension, dit que la commission
ad fiinistrative, ayant à pay'er *37,000 de'
pensions, avait décidé d>élever la retenue

*à 31 pour cent sur chaque fonctionnaàire
de l'enseignement primaire, afinde com-
b)1er un déficit de $3M000 caus' par l'aug

3 mentation 'des pensêionnnuaires-; mais
- comme la demande de 83,000 qu'elle a
- faite au gouvertinmnt lui a été accordée,
-nous n'avons rien à craindre pour cette

r année. Espérons, dit-il, que le gou-
-vernein'eût 'continuera à voter 'géné-

S reusemnent, pour notre fonds de pension,
non pas $3,000; mais $5,000 pour l'année

-prochaine, vu que nous aurons à 'payer
environi 840,000, et que les recettes restent

t à peu près les mômes à 832,000; il fatit
t remarquer que nous n'avons que $5,800
s en caisse.
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Il est proposé par M. C.-J. Magnan,
secondé par M. J. Ahern : " Que l'Asso-
ciation des instituteurs catholiques de
Québec a appris avec bonheur, qu'à sa
dernière session, la Législature de Qué-
bec avait voté, à l'unanimité, la somme
de soixante mille piastres afin d'encou-
rager la cause de l'enseignement pri-
maire;

" Que les primes qui vont être accor-
dés aux instituteurs et aux institutrices,
surtout si le montant de ces primes est
augmenté avant longtemps, contribue-
ront dans une large mesure à attirer des
personnes qualifiées dans la carrière pé-
dagogique et à y retenir celles qui y sont
déjà".-Adopté.

M. Nap. Lacasse propose, secondé per
M. C. Bouchard : " Que les membres de
cette association ont appris avec le plus
grand plaisir que le gouvernement de
cette province a bien voulu voter la
somme de $aOOO pour combler le déficit
du fonds de pension des instituteurs, et
que tous le remercient avec la plus pro-
fonde gratitude de sa générosité envers
la classe enseignante."-Adopté.

M. C.-J. Magnan présente à la confé-
rence le rapport suivant:

" A une réunion du comité nommé
pour s'occuper de la fondation d'une as-
sociation provinciale des instituteurs
catholiques de la province de Québec, à
laquelle assistaient MM. L.-O. Pagé, J.
Abern, J. Létourneau, J.- D. Frève et C.-
J. Magnan; M. Ahern étant nommé pré-
sident et M. Magnan secrétaire; il a été
proposé et résolu.: " Que ce comité re-
connaît la nécessité de créer une associa-
tion des instituteurs catholiques de la
province de Québec; mais que ce projet
ne sera réalisable que le jour où le comité
catholique du Conseil de l'Instruction
publique paiera, au moins en partie, les
frais de voyage des instituteurs qui assis-
teront à ces séances."-Adopté.

Le secrétaire annonce, au milieu des
applaudissements des membres de la

conférence, les -noces d'or d'enseigneme#
de M. Joseph Létourneau, professeur A
l'Ecole normale Laval, et présente la
motion suivante:

"Attendu qu'au cours du mois prer
chain, notre vénérable confrère, M Jos-
Létourneau, atteindra sa cinquantièn'O
année d'enseignement',il est proposé par
J.-D. Frève, appuyé par M. Jules Clou-
tier: " Qu'un comité soit nommé afiu
d'aviser aux moyens à prendre pour célé
bier dignement cet anniversaire, doflt
les fêtes devront avoir lieu à l'Ecole nOr-
male Laval, à la conférence du mois de
mai prochain, avec l'assentiment bienl
veillant de M. le principal.

" Que ce comité Foit composé de M
L.-O. Pagé, N. Lacasse, J. Ahern, C. Le-
fèvre, C.-J. Magnan, J.-B. Cloutier, du
proposeur et du secondeur."-Adopté.

Plusieurs membres se plaignent qule
les noms de ceux qui enseignent dat's
les maisons d'éducation religieuse, et VI
pourraient se signaler dans leur classe
respectivc, ne sqnt pas mentionnés da"'
les rapports de MM. les inspecteurs<
d'écoles, à titre d'encouragement dais
l'enseignement; et que, par conséquent-
ces mêmes instituteurs se trouvent par
là exposés à ne pas bénéficier des prinel
généreusement accordées par le gouver-
nement à ceux qui se distingueront dans'
l'enseignement. Alors les membres (l
cette conférence prient M. le présidenlt
L.-O. Pagé et M. Maxime Côté, d'aller
personnellement soumettre cette plainte
à l'honorable surintendant de l'Instruc'
tion publique.

Proposé par M. C.-J. Magnan, secondé
par M. T. Simard : ' Que cette associe-
tion remercie bien sincèrement M. L.-G.
Robillard, inspecteur d'écoles, du do"
généreux de de $5.00 qu'il a bien voulu
accorder à l'occasion d'un concours sur
un travail concernant l'enseignement du
français."

Proposé par M. C.-J. Magnan, secondé
par M. Ls Bergeron: " Que l'association

4 02
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* instituteurs de Québec a appris avec
douleur la mort du très honoré Frère
4eeh, supérieur de l'Institut des Frères

S coles chrétiennes ;
Qu'à cette occasion, cette association

«rses sympathies aux chers Frè'es des
le chrétiennes qui viennent d'être

Qruellement éprouvés."-Adopté.
88 questions suivantes seront traitées

a prochaine conférence:
episodes pédagogiques de mon
e en Europe," par M. Th.-G. Rou-
Principal de l'Ecole normale La-

L'éducation morale à l'école," par M.
1 Bergeron.

Lc rédaction à l'éole primaire sera le
t de discussion.

La séance est ajournée au 29 de mai
prohain.

J.-D. FRÈvE,

Secrétaire.

0OOseil de l'Instruction publique.

Se8ion du 25 février 1897.

Président: M. le Surintendant.

Présents: Mgr l'archevêque d'Ottawa,
N.SS. les évêques de Trois-Rivières,

de Cythère, vicaire apostolique de Pon-
; de Nicolet, de Rimouski, de Chi-

coutimi, de Valleyfield, de Druzipara,
délégué par Mgr l'évêque de St-Hyacin-
the; le très révérend chanoine M. F.

ourgeault, vicaire capitulaire, adminis-
trateur du diocèse de Montréal ; le très
révérend H.-O. Chalifoux, vicaire géné-
ali, délégué par Mgr l'évêque de Sher-
brooke, les hon. MM. Masson, juge
etté, F. Langelier, Gédéon Ouimet, et

• S P.-8 Murphy, Dr Leprohon et H.
G , membres catholiques romains:

Et Geo. L. Maston, écr, le révérend
Principal Shaw, le révérend A.-T. Love,
le très révérend A. Hunter Dunn, Lord
Bishop de Québec, S. Finley, écr, M.
W. Peterson et H.-B.Ames, Écr, membres
protestants.

Lecture d'un télégramme du Dr Phe-
lan informant le Surintendant que le
vénérable Archdeacon Lindsay ne pourra
pas assister à cette session pour cause de
maladie.

Lecture d'une lettre de Mgr de St-
Hyacinthe déléguant ses pouvoirs pour
la présente sepsion à Mgr de Druzpafra,
son coadjuteur.

Lecture d'une lettre de Sa GCkn-
deur Mgr l'évêque de Sherbrooke dé-
léguart ses, pouvoirs pour le repré-
senter à la présente session au très révé-
rend H.-O. Chalifoux, vicaire général.

Sur proposition de l'hon. juge Jetté
secondé par le très révérend A.- H. Dunn,
Lord Bishop de Québec, la motion qui
suit est adoptée:

" Que les membres du Conseil de i'Ins-
" truction publique désirent consigner
" dans leurs archives l'expression de leur
" profond regret de la mort de leur col-
" lègue, Sa Grandeur Mgr Fabre, arche-
" vêque de Montréal, dont les éminentes

qualités resteront toujours gravées
"dans la mémoire de tous ceux qui ont

connu l'illustre défunt."
Le très révérend A.-H. Dunn, secondé

par l'hon. juge Jetté. propose la motion
qui suit:

-' Que dans l'opinion de ce conseil, le
" montant placé à sa disposition par le
" gouvernement, nommément les sommes
" de $14,000 pour gratifications aux insti-
" tuteurs, et de $10,000 pour les muni-
" cipalités pauvres, mentionnées dans
"l'arrêté en conseil du 5 février courant,
" soit divisé entre les comités catholique
" et protestant respectivement, propor-
" tionnellement au chiffre des popula-
"tions catholique romaine et protes-
"tante de la province d'après le dernier
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" recensement, pour être distribué pa
tces comités suivant qu'ils le jugeron
" convenable."

L'hon. M. François Langelier propos
en amendement :

" Que la loi ayant décidéque la somm,
" dont il s'agit doit être distribuée par l
" Surintendant sur les instruction
"-du lieutenant-gouverneur, ce consei
" n'a aucnne juridiction pour en faire l

distribution."
Pour l'amendement : L'hon. F. Lan

gelier.
Contre: Les autres membres du cornité

présents.
La motion principale est alors adoptée

sur la même division.
Et le conseil s'ajourne sine die.

[Vraie copie]

(Signé) PAUL DE CAZES,
GEO.-W. PARMELEE,

Secrétaires conjoints du Conseil de l'Instruc-
tion publique.

Comité Catholique du Conseil de l'Ins-
truction publique.

Session spéciale du 25février 1897.

Président: M. le Surintendant.

Présents: Mgr l'archevêque d'Ot-
tawa, NN. SS. les évêques de Trois-
Rivières, de Cythère, vicaire apostoli-
que de Pontiac; de Nicolet, de Ri-
mouski, de Chicoutimi, de Valleyfield,
de Druzipara, représentant Mgr l'évêque
de St-Hyacinthe; le très révérend cha-
noine M. F. Bourgeault, vicaire capitu-
laire,administrateur du diocèse de Mont-
réal ; le très révérend H.-O. Chalifoux,
vicaire général, délégué par Mgr l'évêque
de Sherbrooke; les hon. MM. Masson,
juge Jetté, F. Langelier, Gédéon Ouimet,
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r MM. P.-S. Murphy, H.-R. Gray, Eugène
t Crépeau, Dr Leprohon.

Lecture des lettres de Mgr l'évêque de
e St-Hyacinthe et Mgr l'évêque de Sher'

brooke, déléguant, le premier Mgr l'évé-
e que de Druzipara et le second le très ré-
e vérend 0.-H. Chalifoux, V.-G., pour les
s représenter à cette session du Comité
1 catholique du Conseil de l'InstructiOln
i publique.

L'hon. M. Masson propose, secondé
par Mgr l'évêque de Nicolet, et il est re-
solu, que le mode proposé de gratifiCa-
tion aux instituteurs et institutrices quI
suit, soit adopté:

"Que, afin de stimuler le zèle deO
membres laïcs du corps enseignant, une
gratification sera offerte à ceux qui seront
reconnus comme ayant rempli leurs de-
voirs avec le plus d'intelligence.

" Disons que le montant qui sera affecté
à ces gratifications représente $2.50 1ar
école sous contrôle des commissaires et
des syndics catholiques et protestants,
ce qui donnerait une somme d'envirofl
$14,000 pour toutes les écoles de la pro-
vince.

" Cette somme pourrait être répartie
comme suit:

1° Cinq pour cent (1 sur 20) des insti'
tuteurs et institutrices les mieux notés
recevraient une gratification de $30 ;

20 Cinq pour cent (1 sur 20) des insti-
tuteurs et institutrices venant ensuite re-
cevraient une gratification de $20.

" Ces gratifications seraient accordéeS
comme récompense personnelle aus
maîtresses et aux maîtres laïcs diplôrnés
qui se seraient conformés fidèlement auxe
règlements des comités du Conseil de
l'Instruction publique et qui auraient dé-
ployé le plus de zèle et fait preuve de
plus de capacité dans l'accomplissernen t

de leurs devoirs, sans tenir comfPte
du degré de l'école ni de la classe du
diplôme du titulaire.
- " EXEMPLE: Si un inspecteur a 165
écoles sous son contrôle, à $2.50 par
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étole il aurait une somme de $412.50 à
distribuer aux instituteurs et institutri-
ee8 de son district d'inspection. Comme
il a% huit fois vingt écoles, il donnerait
d'abord des gratifications de $30 aux huit
ltstituteurs ou institutrice, les plus mé-
ritants, soit $240, et des gratifications de
$20 aux huit instituteurs ou institutrices
qui, après ceux-là, auront le mieux rem-
Pli leurs devoirs, soit $160.

C Ces seize gratifications représentant
utie somme de $400, il reste 812.50 sur la
sorurre de $412.50 produite par les $2.50
Par école attribuée à la gratification,

Pu Pourraient être ajoutées à la gratifi-
eation de l'instituteur le plus méritant
de tout le district d'inspection.

Ainsi un instituteur ou une institu-
trice diplômé sur dix se trouverait ré-
coInPensé de son zèle pour l'enseigne-
raent.

'Si, par hasard, il n'y avait pas, dans
U' district d'inspection, un nombre suffi-
Sanlt d'instituteurs ou d'institutrices se
trouvant dans les conditions voulues pour
eïPployer toute la somme attribuée à ce
district pour les gratifications, ce qui en
resterait devrait retourner au comité ca-
tholique ou protestant, selon le cas, qui
lernPloierait aux mêmes fins, de la ma-
'ère qu'il croirait convenable."
L'hon. juge Jetté propose, secondé par

hon. M. Langelier, et il est résolu:
' Que le rapport des inspecteurs sur le

Plan Proposé soit fait au Surintendant,
9i Préparera ensuite un plan d'octroi
de la gratification et le soumettra à ce
conité.

Il est convenu que le sous-comité
Chargé d'étudier un projet d'organisation

Un bureau central d'examinateurs doit
se réunir la veille de la prochaine session
de Ce comité, à laquelle il devra faire
rtpport.

L'hon. M. Masson donne avis qu'à la
. ocbainesession il proposera les motions
9u suivent

"1"' Que les subventions en faveur des

municipalités pauvres ne soient accor-
dées qu'aux municipalités scolaires pau-
vres et non aix arrondissements pauvres
des municipalités riches et en état de
subvenir convenablement aux besoins de
l'instruction publique pour leurs propres
écoles.

' 2° Que M. le Surintendant soit prié
de faire déposer sur la table de ce comité,
iln exemplaire de tous le.« livres qui

seront distribués comme récompense
pendant la présente année scolaire.

" 30 Qu'en vue d'améliorer le service de
l'inspection des écoles, il serait à propos de
changer les inspecteurs de districts d'ins-
pection pour une période de temps dé-
terminée.

" 50 Que les octrois accordés pour les
écoles soient basés sur la présence
moyenne des élèves à l'école plutôt que
sur le chiffre de la population.

" 5' Que ce comité fixe un minimum
de traitement pour les instituteurs et les
institutrices, et que la subvention sco-
laire soit retranchée à toute municipalité
qui ne se conformera pas au règlement
qui sera adopté à cet effet.

6Q Que l'article n' 29 des règle-
ments de ce comité catholique, qui per-
met aux jeunes filles d'obtenir leur
diplôme et d'enseigner à l'âge de seize
ans, soit amendé et que'le règlement qui
fixait l'âge de dix-huit ans soit rétabli;
une jeune fille de seize ans ne pouvant
pas généralement être qualifiée pour
donner l'instruction à des garçons et filles
presqu'aussi âgés qu'elle."

Et le comité s'ajourne.

[Vraie copie]

PAUL DE CAZES,

Secrétaire du Comité catholique du Con8eil
de l'Instruction publique.
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PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

De la Dictée

COMME MOYEN D'ENSEIGNER L'ORTHO-

GRAPHE.

C'est un fait que la dictée est toujours
l'exercice prédominant dans nos écoles
primaires et celui sur lequel les maîtres
comptent le plus pour apprendre à leurs
élèves l'orthographe. La plupart des
emplois du temps en comptent trois par
semaine, et jamais la dictée ne cède sa
place à aucun autre exercice, tandis que,
pour une raison quelconque, il arrive
souvent qu'elle remplace tantôt celui-ci,
tantôt celui-là. C'est qu'aussi, dans
presque tous les examens, à commencer
par celui du certificat d'études pri-
maires, l'épreuve de la dictée est élimi-
natoire, sinon en droit, du moins en
fait : ne pas échouer à la dictée, c'est
tout d'abord pour un candidat avoir de
grandes chances d'être reçu. Il semble
dès lors que le maître ne puisse pas faire
trop de dictées pour préparer ses élèves,
et souvent môme, à l'approche de
l'examen, certains en font plusieurs par
jour. Et puis, l'exercice est si commode!
On prend un livre ou un journal,
quelquefois le premier venu; on en dicte
une page ; on fait épeler et l'on corrige.
Les élèves sont occupés, la discipline est
facile : aucune fatigue d'ailleurs.

J'ai pensé souvent que la dictée n'était
peut-être pas le meilleur moyen à em-
ployer pour enseigner l'orthographe, et
qu'il y en avait sans doute d'autres qui
seraient plus prompts, plus sûrs et plus
efficaces. Mais voici mieux. Dans un 1
article de la Revue universitaire, M. Payot,
inspecteur d'académie à Privas, va jus-
qu'à dire " qu'il serait presque tenté de
croire que, si nos enfants apprennent E
l'orthographe, ce n'est pas par la dictée r

(faite comme on la fait presqué unive
sellement), mais malgré la dictée," et il
apporte à l'appui de son opinion des
raisons psychologiques et physiologiques
dont il est difficile de méconnaître le
portée.

*
* *

On admettra sans doute que l'ortho-
graphe (il ne s'agit ici, bien entendu,
que de l'orthographe usuelle) est plutôt
affaire de mémoire que de raisonne-
ment. Que ceux qui ont étudié le latin
et le grec puissent parfois être guidés
dans leur manière d'écrire un mot par
les lois de la phonétique et de la déri-
vation, peut-être bien : encore auraient-
ils tort de trop s'y fier. Que de fois le
raisonnement leur ferait commettre des
fautes I Mais pour les élèves de nos
écoles primaires, la question ne se pose
même pas. Dès lors, si le maître dicte
un mot que l'élève ne connaît pas. que
va-t-il arriver ? Il cherchera dans sa
mémoire la forme de ce mot ; mais Fi
elle ne s'y trouve pas, il fera un effort de
logique. " C'est dire assez qu'il est
perdu, dit M. Payot, la logique n'ayant
rien à voir dans cette affaire. Sans aller
tout à fait jusque-là, il faut convenir
que les raisonnements par analogie
auxquels il pourra recourir l'induiront
souvent en erreur (honneur et honorable,
oreille et auriculaire, paie exemple) ; et
l'on ne peut guère ne pas partager l'avis
de M. Payot disant que, " quelque effort
d'intelligence qu'il fasse, il ne peut
trouver l'orthographe d'un mot qu'il
[gnore." Donc, s'il se rencontre dans la
dictée un mot que l'élève ne connaît pas,
ou même qu'il connaît, mais sans savoir
comment ce mot s'écrit (et c'est pour
es mots de ce genre surtout que l'exer-
cice serait utile), il ne peut que repro-
luire ce qu'il entend ; et en admettant
même que ce mot ait été bien nettement
articulé par le maître, si l'orthographe
n'en est pas absolument phonétique,

MÎ
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orcément il l'écrira mal. En tout cas,
1 '4crivit-il bien que ce serait par pur
hasard, sans raison aucune, partant sans
S'on puisse dire qu'il y ait vraiment
Pour lui savoir acquis. Donc enfin, pour
qu'un élève puisse écrire convenable-
rnent un mot quelconque, qui ne s'écrit
Pas absolument comme il se prononce
<et le nombre en est grand dans la lan-
eue française), il faut,-à moins encore

ce mot ne lui soit épelé,-ou que
djà il l'ait vu écrit quelque part, ou

l'ait bien écrit lui-même et qu'il
e Souvienne. Pour qu'il puisse le re-

trouver par un effort de mémoire, il faut
9'il 'ait appris. L'orthographe ne se
devine pas.

* *

Or, et c'est ici qu'est la véritable origi-
nalité de la thèse soutenue par M. Payot,
il est aujourd'hui scientifiquement dé-
'"oltré que le fait de la mémoire, le

4O?)venir, qui paraissait, il y o peu de
temnps encore, un fait simple, a été trouvé
d'une éton ante complexité. Le souvenir
COmplet d'un mot comprend quatre sou-
venirs distincts : 1° un souvenir auditif,
a déjà on a entendu le mot ; 29 un sou-
Venir d'articulation, si déjà on l'a pro-
noncé ; 3° un souvenir visuel, si déjà on
l'a vu imprimé ou écrit ; et 4°, enfin, un
ouvenir graphique, si déjà on l'a écrit.

E4t la preuve de cette complexité du
Souvenir des mots, la preuve de cette
quadruple coalition de souvenirs dans
Un souvenir qui a longtemps paru
gimaple, ajoute M. Payot, c'est la maladie
I il nous la fournit avec une clarté sura-
bondante. En effet, elle frappe chacun
de ces quatre souvenirs individuelle-
ment, les uns indépendamment des
autres." Et il en cite de nombreux
eXelnples empruntés aux sommités de la
8 cience actuelle, avec l'indication des
Ouvrages spéciaux que pourraient con-
eulter ceux qui ne se considéreraient

point comme suffisamment convaincus;
puis il ajoute :

"Ce qui nous importe, c'est cette in-
contestable vérité que le mot, et- par
suite l'orthographe du mot, sont fixés
dans quatre mémoires différentes. Il
s'agit de déterminer, de notre point de
vue, l'importance comparée de ces divers
souvenirs.

" Les illettrés sont réduits à deux de
ces mémoires et aux deux mémoires les
moins précises (souvenirs d'audition et
souvenirs d'articulation): aussi altèrent-
ils rapidement la langue, et les dialectes,
tant qu'ils n'ont pas été fixés par l'écri-
ture universellement répandue, ont-ils
évolué rapidement.

" Il est clair que, du point de vue
orthographique" - (sans méconnaître
pourtant l'appoint du souvenir auditif
ni de celui de l'articulation : d'où
l'avantage d'une prononciation distincte
chez les mattres et d'une articulation
bien nette chez les élèves)-" les sou-
venirs les plus importants sont les sou-
venirs visuels et les souvenirs graphi-
ques."

**

Ces faits établis et ces principes posés,
il devient difficile, semble-t-il, de ne pas
admettre les conséquences suivantes :

1ç D'abord, si l'on veut que les enfants
apprennent et retiennent la manière
dont les mots doivent s'écrire, il ne faut
leur laisser voir et surtout ne leurjamais
laisser écrire que des mots bien ortho-
graphiés ; car la forme des mots mal
écrits , se grave dans leur mémoire
visuelle tout comme celle des mots bien
écrits, et il'y a même chance qu'elle s'y
imprime d'autant plus facilement et
qu'elle y persiste d'autant plus tenace
qu'elle aura été la première en date ; et
il en est de môme du souvenir graphi-
que, la main écrivant mal les mots, ins-

tinctivement pour ainsi dire, tout
comme elle les écrit bien quand par la
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fa
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*ré,péitign, qt l'accoutumançe çlle a pris c) " Obliger l'enfant à recopierdanl
l'habitude de les bien écrire. Que penser, la marge, au moins une douzaine de
dès lors, de, ces dictées à pièges con- fois, et correctement, le mot primitive-
tinus,. oÙ les élèves font presque autant ment mal écrit. On lui fera comprendre
de fautes qu'il y a de mots.? C'est bien que ce n'est pas là un pemum, mais qu'il
de celles-là qu'on pourrait dire avec M. s'agit simplement de détruire chez lui
Payot, que, " si nos élèves apprennent une mauvaise habitude, et on lui mon-l'orthographe, ce n'est pas par la dictée, trera par des exemples qu'on ne détruit
mais malgré la dictée." une mauvaise habitude que par un0

bonne habitude contraire."2° Si dans une dictée, bien choisie bone poude corre."
d'ailleurs, il se présente quelques mots Voia pour la correction du souvenir
d'une orthographe difficile et dans graphique fautif.
lesquels les élèves courent risque de hésitent à recourir ce procédé qui, i
faire des fautes, au lieu de les y exposer Pratiqué, peut amener chez l'enfant
pour avoir ensuite occasion de les re- l'ennui et provoquer le découragement
prendre, le maître fera mieux de les a enns etLovqu'ils sourageent
prévenir ; car il est plus facile d'em- au moins faut-il qu'ils soient bien con-
pêcher une image fautive de se former vaicus de la vérité du principe sur
ans leur esprit que d'y substituer lequel il repose, à savoir qu'il est néces-
nsuite une image correcte. Il devra saire, pour la Main comme pour les
onc, avant la dictée, écrire ou faire yeux, de substituer un souvenir vrai
crire au tableau noir tous les mots diffi- )n souvenir faux ;
iles, en appelant l'attention des élèves faisceau les souvenirs d'audition et d'ar
ur les irrégularités que ceux-ci présen- ticulation aux souvenirs visuels et gra-
ent. S'ils les voient bien écrits et s'ils phique obliger tus les élèves à la fo
es écrivent bien d'abord, il y a grosa d'artiuler à haute voix, en espaçant
arier qu'ils les écriront toujours bien. dartecules syhaes, e spaçane
3° Si, agétue e rcuin largement les syllabes, et Juisqu'à ce
s , malgré toutes ces précautions, qu'on arrive à une netteté parfaite, les~sélèves ont pourtant fait- quelques mots difficiles dans la division moyennelutes, le maître les corrigera ou les leur toute la dictée dans les divisions él 
ra corriger, mais autrement qu'on ne mentaires. Ce sera en même temps un
fait d'habitude. Il est nécessaire, en exercice de lecture."

fet, que la correction efface totalememt
faute pour les yeux et qu'elle détruise
souvenir graphique vicieux ; et il est

éme bon, à ce dernier point de vue, Mais, dira-t-on peut-être, si la dictéeelle laisse intervenir, plus activement est ainsi entendue, elle devient un pure ne l'a fait la faute, la mémoire de exercice de copie. Eh ! sans doute ; ellenfant. ne peut même être que cela, si l'on veuten résulte que le maître devra, n'y voir qu'un moyen d'apprendre l'or-
a) " Rae l o thographe. On n'a pas assez remarquéçon qII Rttotalemnt mllaile -cr, dque, si lg dictée est à sa place dans un'On qu'il soit totalement illisible; examen où il s'agit de constater ce qu'ur) "s Le récrire à l'encre rouge au- élève sait en orthogîapht, elle convientssus du mot raturé." certainement moins dans une classeVoilà pour la correction du souvenir comme exercice préparatoire à cet exi-îiel fautif; men. Singulier moyen d'enseigner, en
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efet, que, d'enseigner... par la correc-
tior

faut bien en arriver à cette con-
ClUsîon que la dictée, au point de vue de
'thographe usuelle, est un moyen de vé-

'cation et non un procédé d'étude. Dès
4 que de loin en loin le maître fasse une
dictée d'orthographe à ses élèves, pour
x111tater les résultats obtenus par d'au-
tres exercices et pour les aguerrir à l'é-

retUve de l'examen, rien de mieux; mais
le cette vérification ait lieu presque tous
h6jours et pendant toute la durée de la

larité, voilà ce qui ne se comprend
plus.

est-ce à dire pourtant que la dictée,
-qui figure au programme des exercices
scolaires, doive être totalement suppri-
rgée? En aucune façon, mais elle doit
ê faite autrement et dans un tout
'Utre but.

Les dictées graduées avec discerne-
ent, disait déjà une circulaire minis-

térielle du 20 août 1857, analysées au
Point de vue des idées, du sens des mots,
de l'orthographe, dictées ayant pour
Objet un trait d'histoire, une invention
utile, une lettre de famille, un mémoire,
le conpte-rendu d'une affaire, etc. : tel
doit être, dans l'école primaire, lefonde-
%ent de l'enseignement de la langue." A
Pitrt le mot " fondement," sur lequel il

a Peut-être à faire quelques réserves et
quil ne faudrait pas entendre dans un
Î6tls trop exclusif, on ne pouvait mieux
dire. La dictée, en effet, peut apprendre
tout autre chose que l'orthographe: elle
Peut être l'étude approfondie d'un pas-
• ge d'auteur ch'oisi parle maître en vue

but bien déterminé. Sans doute ce
Passage pourrait être pris dans un livre;
41as.e maître aura rarement à sa dis-
Position un nombre de livres suffisant
Pour Pouvoir en mettre un entre les

,nainIs de chaque élève. Et puis copier,
est-ce pas lire plusieurs fois? Toujours

es 6Íèves s'appliqueront davantage, à ce
le auront écrit, et qui doit rester, qu'à

ce qui n'aura que frappé passagèrement
leurs oreilles ou leurs yeux. Donc, av
lieu de.,tizrer .ses diotées d'un livre les
unes. à li suite, des -autres, ou de les
prendre dans le journal .que chaque
semai.ne lui apporte et dont le rédacteur
dn'a pas pu prévoir les besoins .spéc.iaux
de ses élèves, qu'il se préoccupe avant
tout de chercher ce. qui a trait aux
choses qu'il leur importe le plus de con-
naître. Chaque fois qu'il trouve dans ses
lectures une idée juste, utile, intéres-
sante, exprimée en termes simples et
clairs, qu'il n'hésite point à en faire le
sujet d'une dictée, puisque ce sera pour
lui le moyen de meubler et d'enrichir
leur esprit. Après leur en avoir lu le
texte et après avoir appelé leur attention
sur les difficultés orthographiques qu'il
comporte, qu'il le dicte et explique le
sens de tous les mots qu'ils pourraient
ne pas comprendre; qu'enfin il leur fasse
remarquer comment ces mots se lient
pour former des phrases, disant bien ce
que l'auteur a voulu dire, et il leur aura
vraiment appris du français. Et la dictée
aura été ce qu'elle doit être: un exercice
d'écriture courante, un moyen d'affermir
les enfants dans lhabitude de bien
mettre l'orthographe,. soit usuelle, soit
même grammaticale, et enfin l'étude ap-
profondie d'un texte capable de leur
donner telle connaissance générale ou
particulière qu'il aura en vue.

,*

Mais enfin, dira-t-on encore, si le mal-
tre ne peut pas compter sur la dictée
pour initier ses élèves à la connaissance
de l'orthographe, où trouvera-t-il un
enseignement direct, cette fois, et qui
soit- autre que la correction des fautes
commises par l'élève ? En se reportant à
ce qui a été dit précédemment, on verra
qu'il doit utiliser toutes les ressources de
la mémoire et s'adresser d'abord au sou-
venir visuel de l'élève, puis., confirmer
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celui-ci par le souvenir graphique. Ainsi,
dès le moment où l'on apprend à lire à
u'n enfant, on devrait commencer avec
lui l'étude de l'orthographe. Quand les
mots ou les petites phrases qui font
l'objet de la leçou ont été lus, qu'on re-
tourne le tableau et qu'on lui fasse épeler
de mémoire ce qu'il vient de lire: il
sera amené à remarquer de quelles lettres
chaque mot est composé et dans quel
ordre elles sont rangées ; à la mémoire
des formes perçues par les yeux viendra
se joindre le souvenir des sons perçus
par l'oreille et même le souvenir des
efforts d'articulation qu'il aura dû faire
pour les bien prononcer. Qu'ensuite on
lui fasse écrire, d'après un modèle em-
prunté à son livre ou transcrit au
tableau noir, ce qu'il vient de lire et
d'épeler, et il se mettra les mots dans la
main, comme déjà il les a dans les
yeux, dans les oreilles et dans les cordes
vocales. Les quatre éléments du sou-
venir se trouvant ainsi réunis et se prê-
tant un mutuel appui, ces tnots se gra-
veront dans sa mémoire d'une manière
indélébile. Cela, certains maîtres le
font, mais ils sont peu nombreux ; et en
général, on ne le fait pas avec assez de
méthode ni de ténacité. Et cependant,
ou je me trompe fort, les élèves appren-
draient ainsi, dès le cours préparatoire
et presque sans s'en douter, l'ortho-
graphe usuelle d'un grand nombre de
mots. En outre, ils contracteraient une
bonne habitude qu'ils conserveraient
utilement, car la préoccupation de l'or-
thographe doit être constante: une leçon
de lecture au cours élémentaire, et
même plus tard, ne devrait jamais se
terminer sans que l'attention des élèves
eût été appelée sur les mots dont l'or-
thographe est particulièrement difficile
ou irrégulière, sans qu'ils se soient atta-
chés à les fixer dans leur souvenir par la
mémoire visuelle et même graphique.

Certains mattres donnent parfois en
dictée le morceau qui a fait, la v'eille,

l'objet de la leçon de lecture. Le procédé
est déjà commode pour celui qui 
plusieurs cours à diriger: le morceau,
étant connu, n'a plus besoin d'être expli-
qué, et un élève plus avanòé suffit pI
en faire la dictée et même la correctiou
à ses camarades. Mais il ne peut quiett4
bon dans tous les cas. Sachant que c
qu'ils lisent pourra faire l'objet d'uil
dictée, les élèves ne se préoccupent pluß
seulement, au moment de la lecture, dO
lire et de comprendre ce qu'ils lisent;
mais ils remarquent aussi comment 160
mots s'écrivent et ils tàchent de ne pAS
l'oublier. C'est une habitude qu'ils cOI-'
tractent, qu'ils gardent ensuite dals
leurs abtres lectures, et qui ne peut que
leseaider puissamment à apprendre et A
retenir l'orthographe.

Ajouterai-je que cette préoccupatidO1
de l'orthographe doit les suivre daim
tous leurs devoirs écrits et dans tous les
autres exercices de la classe ? Il ne fatit
pas qu'ils se laissent aller i cette idée
qu'ils n'ont à lui donner tous leurs soins
que dans la dictée, et que partoilt
ailleurs elle n'est qu'un accessoire dont

ils peuvent ne pas tenir compte : de là'
dans leurs cahiers, ces dictées ra6
fautes, alors que tous leurs autres de-
voirs ena fourmillent. C'est ainsi que
leurs yeux s'habituent à voir des mnOte
mal écrits, leur main à les mal écrire, e
qu'il est si difficile ensuite de les ro-
mener à une orthographe correcte.

Mais ce qui, plus et mieux que tout le
reste, apprendrait aux élèves l'orthO-
graphe usuelle, ce seraient des exerciceO
journaliers de vocabulaire, à condition
qu'ile fussent méthodiques et progressifs-
Chose singulière I tandis que, danO
toutes, les autres branches des étuXes, o1
se forme un plan, on suit une progressiOl
arrêtée d'avance, il ne se fait rien de tél
pour l'étude des mots. C'est au hasatd
des lectures et de la conversation qu'OO
les étudie. On conviendra sans doutè
que l'auteur du texte que les élèV
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liselt Ou transcrivent .n'a songé, en le
''Posant qu'à la valeur des idées qu'il

talt et à la manière de les exprimer,
Ia nllement à l'ordre ou à la pro-

grern A établir dans l'étude des mots
ènployait. Et pourtant, parmi ces
il en est qui sont plus difficiles à

C Þ1ljrendre et à écrire que les autres:
A là la nécessité d'une gradation; il en

eaqui ont entre eux des ressemblances
Sdns et aussi de forme : pourquoi ne

M4 le faire remarquer ? Il en est qui dé-
'ent les uns des autres : pourquoi ne
a suivre cette filiation ? Autant de

bOyBns qui aideraient les élèves à se les
graver dans la mémoire, aussi bien
'0iflhIIe forme que comme sens. L'idée,

ar1F le mot qui l'exprime, garde quelque
Chose de vague et de flottant; le mot,
sai al'idée, n'est que l'appart-nce du
savoir ; J'idée et le mot doivent former
1t tout. Mais ils ne se fixent vraiment

Par l'écriture, qui permet en outre
de les transmettre à travers le temps et
lespace. A mesure qu'on apprend
"uelque chose à l'enfant, lui donner le

sot spécial et propre qui l'exprime, puis
i faire écrire ce mot avec l'orthographe

qui convient : tel est l'ordre que nous
trace la nature elle-même et qu'il f&ut
8uivre. Et s'il en était ainsi, les élèves
'n" seraient pas exposés à emmagasiner
d'ans leur mémoire des images fautives,
et Ils écriraient chaque mot comme il
doit être écrit, parce qu'ils l'auraient vu
bien écrit dès l'abord et qu'ils n'auraient
el ensuite aucune raison de l'écrire
auItrement.

***

Il n'est pas possible que l'expérience
ne Jfustifie pas les vues qui viennent
d'être exposées, ni que les maîtres (lui
s'inspireront de ces idées n'arrivent pas,
ae 'Moins de peine en somme et dans
' temaps moindre, à faire faire plus de

Pgrts à leurs élèves. Et comme ce

temps, économisé par une étude plus ra-
tionnelle de l'orthographe, serait pré-
cieux pour l'enseignement des autres
matières du programme auxquelles il
fait trop défaut 1 " Qu'on n'essaie point
d'opposer ici la pratique à la théorie,
dirai-je encore, pour terminer, avec M.
Payot. Seules les théories incomplètes
ou fausses peuvent être infirmées par la
pratique ; mais la pratique confirme
toujours les théories exactes et adéquates
à la réalité... Il serait inutile, que nos
savants fissent des découvertes de pre-
mier ordre en psychologie, si ces décou-
vertes ne descendaient dans la pratique
en l'améliorant, et il n'est que temps
que les méthodes d'enseignement de la
dictée soient mises en harmonie avec les
résultats acquis en psycbologie aurant
ce dernier quart de siècle."

I. CAUR.

Dictées d'orthographe usuelle.

I. CHARMES DE LA VIE CHAMPÊTRE.

Tout ce que la campagne produit
flatte nos yeux et sert à nos besoins.
Aussi sa vue cause-t-elle à l'homme.de
perpétuels enchantements. Qu'il regarde
les moissons qui ondulent, les forêts qui
verdoient ou les fleurs qui parfument, il
sent son cœur s'épanouir devant cette
corne d'abondance, d'où sort à flots in-
cessants ce qui charme et ce qui enrichit.
Les peuples cultivateurs ont toujours eu
des instincts plus doux et des mours
plus hospitalières. Les laboureurs res-
pirant à pleins poumons l'air vivifiant
des campagnes,.les yeux toujours frap-
pés par les prodigalités de la nature, ne
sentent autour d'eux aucun des mal-
aises, ni en eux-mêmes aucune des
amertumes qui assombrissent les tra-
vailleurs des villes. Leurs jours s'écou-
lent doucement comme l'eau des ruig-
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L . vie. champêtre, point de
départ dos eociétés, est encore l'espé-
rance des citadine vieillis. Après avoir,
traversé les honneurs, les. plaisirs, les
émotions de l'art, ils se réjouissent de
cultiver les planches d'un jardin, d'ar-
roser des fleurs et des légumes, et de
faire mûrir des fruits.

II. LA VPRITÉ.

La vérité est la seule chose ici-bas qui
soit digne des soins et des recherches de
l'homme: Elle seule est la lumière de
notre esprit, la règle de notre coeur, la
source des vrais plaisirs, le fondement
de nos. espérances, la consolation de nos
craintes, l'adoucissement de nos maux,
le remède de toutes nos peines ; elle
seule est la ressource de la bonne con-
science, la terreur de la mauvaise, la
peine secrète du vice, la récompense
intérieure de la vertu; elle seule immor-
talise ceux qui l'ont aimée, illustre les
chaînes de ce'ux qui souffrent pour elle,
attire des honneurs publics aux cendres.
de ses martyrs et de ses défenseurs, et
rend respectables l'abjection et la pau-
vreté de ceux qui ont tout quitté pour la
suivre ; enfin elle seule inspire des pen-
sées magnanimes, forme des âmes hé-
roïques, des âmes dont le monde n'est
pas digne, des sages seuls dignes de ce
nom. Tous nos soins devraient donc se
borner à la connaître, tous nos talents à
la manifester, tout notre zèle à la dé-
fendre ; nous ne devrions donc chercher
dans les hommes que la vérité, ne
vouloir leur plaire que par la vérité,
n'estimer en eux que la vérité, et ne
souffrir qu'ils voulussent nous plaire
que par elle: en un mot, il semble donc
qu'il devrait suffire qu'elle se montrât à
nous pour se faire aimer, et qu'elle nous
montrât à nous-mêmes pour nous ap-
prendre à nous, connaître. (MAsSILLON.)

III. L'ÉTUDE.

Étudiez dans votre intérêt, comptant
sur vous et non sur autrui, sur votre
valeur intellectuelle qui vous suivra
partout, et non pas sur une, fortune qug
vos parents amassent et que la naturelle
instabilité des choses peut vous enlever
demain. Étudiez pour le service et
l'honneur de votre pays et de l'huma-
nité. Nul ne s'appartient exclusivement;
mais nous sommes tous solidaires.

Chacun doit à ses semblables, dans
une certaine mesure, l'appui de so1
intelligence ; il faut avoir de l'esprit
pour soi, mais il est beau d'en avoir ausI

pour les autres et de contribuer à leur
prospérité matérielle et morale. La
prospérité des peuples est dans le génie

ret le travail des . citoyens dévoués;
l'œuvre du progrès et de la civilisationl
générale n'avance que par des efforts iD'
dividuels, et c'est le mérite de chacin
qui fait la fortune et la splendeur de
tous.

QUEsTIONs ET EXPLICAIIONS. - Qu'est-ce 910
le pronom e (Un mot qui tient la place du non:
pro-nom.) - Quelle différence y a-t-il entre
le nom et le pronom 1 (Le nom désigne les étres
en les nommant, tandis que le pronom désignO
les êtres sans les nommer.) -L'emploi dO
pronom est-il utile? (Oui, en ce que le prono'
donne à l'expression de la pensée plus de raPi'
dité et plus de grâce.) - Le pronom tient-i
toujours la place d'un nom ? (Il tient parfois la
place d'un pronom : celui qui parlera bien Ber"
écouté; le pronom le peut rappeler un adjectif
ou une expression formée de plusieurs mots-
Certains pronoms indéfinis tiennent la place
d'un nom que l'on ne peut pas ou que l'on "
veut pas nommer : on frappe. - Comment S'ac-
corde le pronom F (Il est du même genre, dl
même nombre et de la même personne que l'être
qu'il désigne ou que le nom dont il tient la
place.) - Vous : ce mot désigne-t-il plusielrs
personnes ? (Non, il est employé pour toi.)
Autrui : de quel mot est formé ce pronom? (£n'
mot autre.)-Que! est le rôle de autrui f (Il est

complément de comptant ; autrui ne s'emplOie
que comme complément. -Qui, que: ces prO-
noms s'effacent-ils lorsqu'on rétablit les n0rs
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OIt ils tiennent la place? (Non, car on dirait
191eelle valeur, laquelle fortunei et l'on -voit

<li]I restent dans l'adjectif laquelle dont ils
forplent le radical.) En est-il ainsi pour les

Sprongm8 f (Non, en général, ils s'effacent
iIrement.) - Nul ce mot est-il toujours
Onon ? (Il'est adjectif indéfini lorsqu'il déter-

rane'un non.) - Chacun :' de quels mots est
forné Ce pronom ? (De chaque et de un.) - Il :

quel nom ce pronom tiert-il la place?
a1'8Ucun nom, il est dit pronom impersonnel ;
s cette phrase, il annonce le sujet réel plac.

apès le verbe.) - Les autres : le mot autre
est-il toujours pronom ? (Il est adjectif lorsqu'il

éterrnine un nom.) Quel est le nom des expres-
èon' l'un l'autre, l'un à l'autre, les uns les autrest

pronoms expriment une idée de réciprocité.)
celui des expressions l'un et l'autre, les uns et

laut re 1 (Ces pronoms expriment simplement
'8 'Idée de pluralité.) - Ce: quel rôle joue ce

lrOflOi dans la formation des pronoms démons.
rat'fs ? (Ce est la racine des pronoms démons-
tratifs; pour les for mer, il s'unit aux adverbes

là (ceci, cela) ou aux pronoms lui, eux, elle,
e (celui, ceux, etc.), qui peuvent encore étre

eiUvis des adyerbes ci, là (celle-là, ceux-ci).

IV. LA MER.

La première chose qui se présente,
C est l'immense quantité d'eau qui couvre
I Plus grande partie du globe. Ces
taul Occupent toujours les parties les
PI1s basses ; elles sont aussi toujours de
fliveau, et elles tendent peipétuellement à

eliéquilibre et au repos. Cependant nous
es Oyons agitées par une forté puis-

sance qui, s'opposant à la tranquillité de
tet élément, lui imprime un mouvement
Périodique et réglé, soulève et abaisse
alternativement les flots, et fait un ba-
lancement de la masse totale des mers,
en les remuant jusqu'à la plus grande
Profondeur.

La sont ces contrées orageuses oit les
vents en fureur précipitent la tempête,
<Û la mer et le ciel également agités, se
choquent et se confondent ; ici sont des
mouvements intestins, des bouillonne-
ments, des trombe8 et des agitations
9traordinaires causée8 par des volcans
dont la bouche submergée vomit le feu d i

sein des ondes, et pousse jusqu'aux nùesd
une épaisse vápeur ' mêlée d'eau, de
8oufre et de bitume. 'Plus'loin, je vôis
ces-gouffres dont je n'ose approcher, qUi
semblent attirer les visseaui pour les
engloutir.

QUEsTIoNs et EX PLICATIONs. -De niveau : dont
la'surface fôrme un plan horizontal. - De niveati
est une locution adv. - Perpétuellement: mots
de la rpme, famille:. Perpétuation, perpétuer,
perpétuel, perpétuité. - Imprime le mouvement :
donne, communique le mouvement. - Re.
muan't q gelle espèce de mot ? Participe pré-
sent, parce qu'il marque l'actio. - Où: pro-
nom relat. mis pour dans lesquelles compl.
indir., le premier de précipitent, et le second:de
se choquent et se confondent. - Intestins : inté-
rieurs ; c'est un adj. qual. - Trombes : colonnes
de vapeur descendant d'une nuée, qui s'avan-
cent en tournoyant et causent de grande ra-
vages.-Causées : se rapporte à agitations seule-
ment. - Submergée : (lat. sub, sous.; mergere,,
(plonger) couverte d'eau. - Soufre: un seulf;
soufre, du veibe souffrir, s'écrit avec deux f.' -
Gouffre: (deux t), en général, trou large el

profond; en particulier, tournoiement d'eau.
Les gouffres de la mer sont produits par l,
mouvement de plusieurs courants contraires.
Le plus grand gouffre que l'on connàisse est
le Maëlstrom dans l'océan Glacial, près des ie4
Loffoden. Buffon dit qu'il a plue de. vingt
lieues de circuit, qu'il absorbe pendant six
heures tout ce qui est dans son voisinage,
eau, baleines, vaisseaux, et qu'il rend ensuite
pendant autant de temps tout cequ'il a absorbé.

(Travaux scolaires.)
L. D.

Phrases à corriger.

1. Chacun se rend à l'envie au lieu de
la conversation.

2. Nous entrerons dans une période
séculaire de barbarie, où, sous le pilon
des révolutions et dans les ténèbres, se
recomposera, avec les éléments que Dieu
connaît, la force' sociale que vous avez
laissé périr.

3. Les compagnies se sort succédées
pour faire la traite des pelletèries et
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n'ont pas rempli les engagements en
vertu desquels elles devaient favoriser
l'émigration et la colonisation.

4. Ce vSu eut très légitime, at il serait
désirable qu'on le réalise au plus tôt.

5. Malgré qu'il eût un doigt.coupé, le
?. J. fut autorisé à célébrer la sainte
pnesse, permission qui n'avait encore été
accordée.

6. Ce sont les maîtres attitrés de l'en-
seignement laïque eux-mêmes qui
conviennent que le programme de cette
morale tout humaine, indépendante, ci-
vique, comume on voudra l'appeler, s'est
évanoui en fumée.

Corrections.

1. Chacun se rend à l'envi...

2. .. la force sociale que vous avez
laissée périr.

3. Les com pagnies se sont 8uccedé pour
faite la traite des pelleteries,...

4. ... et il serait désirable qu'on le réali-
adt au plus tôt.

5. Bien qu'il eût (ou quoiqu'il eût) un
doigt coupé,...

6. ...s'est évanouie en fumée.

Composition.

LEs ORPHELINS.

TEXTE.-Pourquoi les orphelins sont-ils à plain-
dre ?

D*VELOPPEMENT. - Pourquoi les or-
phelins sont à plaindre ? Hélas 1 c'est
parce qu'ils manqueni des soins délicats
et continuels qu'une mère seule peut
donner ; parce qu'ils sentent bien, les
pauvres petits, que l'affection de ceux
qui les entourent ne remplacera jamais
celle du père ou de la mère disparus.

Plus tard, quand ils ont grandi, qui
leur donne de bons conseils? qui leur

fait comprendre leur devoir? Dps étr4W
gers, toujours des étrangers. PourqUa
travailleraient-ils ? pour qui auraient-
ils le courage d'étudier leurs leçons, de
faire leur travail comme il doit étre
fait ? Pour eux seuls, car, après une
longue journée de sagesse et d'apph-
cation,. personne ne les récompens«
avec un bon baiser et une bonne parole.
Plus tard enfin, dans la vie, ils sentironi
quoique grands, le malheur de n'avoir
pas le cœur ami d'un père op d'un0

mère pour aller s'y reposer. Oh 1 pla'
gnons les orphelins et aimonp-les pl1u
que les autres enfants. (Travauz 80
lairea.)

Il

TEXTE. - Une jeune fille a reçu de s famille
une petite somme d'argent pour ses étrenDes.
Pans une lettre à une de Fes 9oir. elle dit
l'usage qu'elle compte en faire.

DÉVELOPPEMENT. - Vous avez ri, n
chère amie, de l'embarras qui a été le
mien, lorsque j'ai reçu de mes parents,
et douze piastres, et la permission de
disposer à mon gré d'une pareille somine
(une fortune pour moi 1). Et aujourd'hoU',
vous me demandez à quoi je vais dé-
penser tant d'argent. Soyez satisfaite,
aimable curieuse, voici mes projes :

Je voulais, avec " ma fortune, " faire
du bien, combler mes amies de cadeaux,
et passer beaucoup de mes nombreuse'
fantaisies.

J'ai eu les idées les plus originales, 1es
plus diverses, que j'ai cent foisprise'
laissées, reprises, abandonnées, enfin i
pour tout ce que je désirais, tant pour
les autres que pour moi, il m'auraiî
fallu de grosses, de très grosses somInIes
et... je n'ai que douze piastres 1

Tout d'abord, je fais la part du pauvre:
les trois plus petits et plus malheureUX
garçons du petit village où je passe
chaque année mes vacances, recevroOt
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de beaux souliers tout neufs,
de bons chaussons bien fourrés, et

auront moins froid, cet hiver, en
à l'école.

mOllme je ne puis, malgré mon désir,
Offrir un cadeau à chacune de mes

es, je prie notre directrice d'accepter
l'0ir la bibliothèque de notre pensionnat'
Itu dictionnaire de biographie, d'histoire
etde géographie. En agissant ainsi, je

o4P0nds à un vou fréquemment exprimé
Mes compagnes, de voir figurer cet
rage parmi ceux qu'on met à notre

doiti o n . Ce dictionnaire sera à nons
tontes. Nous y puiserons de précieux
4%eignements pour nos devoirs et nos

us• Ce sera notre bien commun, et
la Possession de chacune en même
1 'Ps. Ces dépenses faites, je m'abon-
nerai Pour un an, à un journal... scien-
t ifque ? - oh ! non, tout simplement à
U journal de modes! Ma mère m'a

dné à ce sujet, ses excellents conseils:
Prends le journal qu'elle m'a indiqué.

&vec lui, m'a-t-elle dit, on apprend vite
et bien, à devenir une excellente (et élé-
gante aussi) femme d'intérieur. - Ai-je

A fait ? Dites-moi vite comment vous
iez agi à ma place, et laissez-moi

» embrasser affectueusement. (Jour-
des Instituteu&rs.)

III,

UN ACCIDENT.

- Jean a la mauvaise habitude de jeter
deS pierres. Un jour, au sortir de la classe, il
blesse grièvement son camarade et ami Lu-

nSIi. Désespoir de Jean qui au fond a un très
" cœur. Conclusion morale.

I*VELOPPEMENT. - Jean n'est point
Ut iéchant garçon, m'ais c'est un enfant
étourdi, qui aime tant le jeu, qu'il ne
ré6éehit jamais s'il ne commettrait pas
quelque sottise en s'amusant.

Il y a quelque temps, il avait pris la
mauvaise habitude de jeter des pierres.
C'était pour lui une grande joie de viser
un but, et d'essayer de l'atteindre du
plus loin qu'il pouvait. Maintes fois,
nous lui disions qu'il -causerait quelque
malheur. Il riait de nous, et continuait
de plus belle.

L'autre jour, au sortir de la classe,
Jean s'amusait à son jeu favori. Il visait
un arbre de la route, et pan ! il lançait
sa pierre. Mais voilà qu'au moment où
la pierre lui échappait des mains, le
petit Lucien traverspit la route, se diri-
geant vers l'arbre visé par Jean. C'est
lui, le pauvre petit, qui reçut le coup.
Son visage était abîmé, son nez, son oil
fort endommagés. Quant à Jean, il était
bien honteux de sa faute, et il en était
plus chagrin encore. Il pleurait, se déso-
lait, faisait peine à voir. Il voulut
accompagner lui-môme le petit blessé
jusque chez ses parents, et tout le long
du chemin, il l'embrassait en lui deman-
dant pardon.

Heureusement, la blessure de Lucien
fut sans gravité. Après quelques jours, il
n'y~paraissait plus rien. Cette aventure
a guéri Jean de sa dangereuse manie. Il
comprend que les jeux ne sont accep-
tables qu'à la condition de ne nuire à
personne. Il voit que l'étourderie est un
défaut dont il faut à tout prix se cor-
riger, si l'on veut éviter à soi-même et
aux autres de grandes peines. (Travaux
scolaire8.)

Exercices de calcul.

I. La couverture d'un bàtiment a sur
chaque versant 12 verges de longueur et
6 verges de largeur; on y a employé 50
tuiles courbes par verge carrée: combien
a-t-on employé de tuiles en tout?

Réponse: 7200 tuiles.
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Solution:

Surface des 2 versants = 12 X 6 × 2
144 verges carrées.

Nombre de tuiles demandé = 50 X
144 = 7200 tuiles.

Il. Une rue longue de 752 verges a une
surface de 7520 verges carrées: quelle en

V. Un maréhand a- vendu 60 vetg

d'étoffe à raison de' $2.50ý la verge ; d
fait un bénéfice de 10 Ol sur' le prix d
chat : combien les 60 verges lui avaeÛ't
elles coûté ?

Réponse : $à16.36.

Solution:

est ,la largeur ? Prix de vente des 60 verges = 2.50

Rép.: 10 verge.. 60 =: $150.
1.50 × 10

Prix d'achat des "
Solution :110

Largeur demandée = 2 10 vgs. - $136.36.

'752 i

III. Un chemin a 700 verges de lon-
gueur et 8 verges de largeur: combien T RIEBU N E L1ER
faudra-t-il de journées d'ouvriers pour
le bomber, en supposant qu'un ouvrier Le système métrique.
puisse bomber 50 verges carrées par
jour ?

Rép.: 112 journées.

Solution:

Surface du chemin = 700 X 8 = 5600

(Suite.V

CHAPITRE VIII.

verges carrées.

Nombre dejournées demandé =5> Les PoiDs sont'des inétrumeIt
50 die -form e d éterinnée et convenabl e, 10O01

112 journées, fectionnés en divers métaux (cuivr'

IV. Pour faire une robe, on a employé fonte,etc., suivant le cas), servantàdé%eý'
7 verges 80 d'une étoffe ayant 0 vg. 70 de miner d'une manière positive la pesti
large, et pour la doubler entièrement, teur comparative des différents articlo
une autre étoffe de 0 vg. 60 de large. ou denrées du commerce qui se vendeOP

Sachant que toute la doublure employée au poids (1).
a coûté $1.46, on demande le prix de la 860 Pour comparer les corps graves
verge de cette doublure. une pesanteur fixe, on a choisi l'eau

Répon8e: 16 ets. tillée, qui est Peau pure, l'une des

Solution: tières les plus homogènes, que l'on P0l"
toujours se procurer avec un degré

Quantité de la 1ère étoffe employée = de pureté, et ayant toujours le rn
7.80 X .70 = 5 vg. 46. . poids spécifique. L'eau ordinaire l

Longueur de la doublure = 5.46 9
.60-

vg. 1. (1) Pour peser ou comparer les poids,
Prix de la verge de la doublure = faire usage de balance. Plus la constructioa

1.46 la balance est délicate, plus on obtient de P
- *0.16... cision dans le résultat des pesées.

274
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toujours pure, parce qu'.elle. péut
C'ortenir des -sels ou autres "ingrédients
'Or 6Olution qui en changeraient le poids
tmPcifique.

M ~' Pour plus grande précaution en
C'ornParant le poids, on a eu soin de

lt4Qel'eau à-son maximum de deluité,
t" qUi a été obtenu en la prenant à 40

dgési centigrades au-dessus du point de
01011élation ; parce que au-dessus ou

"'desousde ce point, l'eau change de
Ik0ide spécifique à cause de l'air ou du
tliquie qu i s'y introduisent. La com-

P&rison des poids a aussi été faite dans
l' elepour éviter la pression de l'air,

qllCoimme l'eau, vari .e suivant la pres-
*si barométrique et l'humidité qu'elle

UNITÉ PRINCIPALE DE POIDS.

~88' L'unité principale ou générique des
l)01de -est le GRAMME. Le gramme est,

asi cýomme les autres clastses de poids
et ies ,ures métriques, tiré du 'MÉtre, et
iconsiste en une pièce en métal quel-

Cou1que (platine, cuivre, fonte, etc. ) du
Ibid5 exact d'un centimètre cube d'eau di8-

t'WIe à 40 c., pesée ou comparée dans le
vide, comme il a été dit ci-dessus, 'nOe

et S7()

UNITES SECONDAIRES.

9QLes UNTSSECONDAIRES ne sont
-ureaujourd'hui que le centigramme

(Cg),.,le milligramme (mg), le kilogr amme
(kg), le quintal métrique de .100 kg (qtl),
eterifin le tonneau métrique.ou lai tonne (t),
qlui vaut 1000 kg.

i()C'ef4t Lfefbvre Geneau qui fut chargé par
114eitut de France de déterminer le poids d'un

emttinèe cube d'eau distillée et réduite comme

il démerontré plus haut, pesanteur à laquelle
P onvvenu dedonner, le nom de gramme.
"I~Qr conserver en sûreté les mesures de lon-

eu tde pesanteur, les étalons du Mhètre et du
o1 mýme furent, exécutés sous les yeux des

C01n1nismaires chargés de déterminer ces mestu-
res 'e aprês avoir été výérifiées par eux, on les
dée')s daane les archives royaleset A l'observa-
t0re de Paris.

Voir tableau XI des.unités de ptOids
donné ci-dessous.

r. 0
PZ

ê5

E- 0 0

AURETALAUDE ESRE E OMT

DE POIDS.t -

1 onemtrqe(t auM untu. qx
1 quna q - 10mrarm e

1 myiga m m) 1 iérm e
1 iorm e k) 1 ecorm e

1 hetga m (H) 1 éarm e

1 déarm e (g)10rm e

1 RAM g 1 éirm e
1 éirm e (g 0cnirm e

1 etgam e(g 1 ilgrm e m
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9»4 Le gramme étant trop petit pour

servir dans les pesées les plus ordinaires,
il en résulte que le kilogramme est réelle-
ment l'unité la plus employée dans
presque toutes les transactions commer-
ciales. De sorte que le kilogramme, quoi-
que n'étant pas l'unité générique despoids,
peut presque être considéré comme unité
principale.

919 Comme on peut le voir dans le
tableau ci-dessus, les unités de poids sont
aussi de 10 en 10 fois plus grandes ou
plus petites les unes que les autres; en
conséquenoe, il faudra, pour les réduire
d'une dénomination en une autre, faire
comme dans les mesures de longueur et de
capacité, c'est-à-dire, couper par rang
d'un chiffre avec le point décimal.

92° Les poids eont de différentes
formes, et ne sont pas tous faits de la
même matière.

DES POIDS EN FONTE DE FORME

HEXAGONE.

93e Sur les 10 poids enfonte, il y en
a deux, ceux de 50 kg. et de 20 kg., en
forme de pyramide tronquée, arrondie
sur les angles, avec une base rectan-
gulaire ; et huit en forme de pyramide
tronquée ayant pour base un hexagone
régulier. Ils sont tous munis d'un
anneau qui en facilite le maniement.

Cette série va de 50 kg. à 50 g
*(i hectog.). Les dimensions de ces poids

sont données au tableau XII ci-après.

XII. TABLEAU DEs POIDS EFFECTIFS• EN Fo0
AVEC LEURS DIMENSIONS.

Noms des-pods en fer de
forme hexagonale.

50 Kil.

20 "

10 'I

5000gr.

2000"

1000''

500 "

200"'

100 "

50 "

5 myriagramm.

2 "

1 "o

5 kilogrammes

2 "d

1 "

5 hectogramm.

2 "

5 décagrammes

a

S.

142.0

104.0

088.0

066.0

048.0

038.0

031.0

021.8

018.0

014.0

DES POIDS DE CUIVRE EN FORME DE

CYLINDRE.

940 Il y a 13 poids en cuivre ayavt lA
forme d'un cylindre surmonté d'u3
bouton, pour les onze plus gros; la ha'
teur du cylindre est égale au dianètre'
et celle du bouton en est la moitié. pOur
les 2 plus petits, ceux de 2 g. et 1 g.,10
diamètre est plus grand que la hauteUr'

Cette série va de 10 kg. à 1 g. Les di'
mensions de ces poids sont données daft0
les colonnes 1, 2, 3 et 4 du tableau D
XIII ci-dessous.

POIDs EN LAMES.

950 Les 12 -poids en .form ded M
minces et coupées carrément, sont fabri'

qués en cuivrr, en argent ou en platin•
Cette série va de 5 décigrammes 9S
milligramme. Voir môme tableau Xtf
pour les dimensions d eces poids lorsqfl"1

sont fabriqués en cuivre, colonnes 5 et 6

Diagone~
de la face

e,

vu.
326.8 276.6

240.0

190.6

151.0 1

111.4 0940

088.6 072.0

070.0 060.0

051.0 043°0

041.0 084.0

032.6 026
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CHAPITRE IX.

0118RVATIONS GÉNÉRALES SUR LA MA-
1eI"RE D'ÉCRIRE ET DE LIRE OU
1£eXPIIMER LES QUANTITÉS MÉTRI-
QUES.

SAvant de commencer ces expli-
fttiofl5 , ilest nécessaire de dire ici qu'il

tr'ès Imaportitnt de ne pas oublier que
lettres suivantes : i, mq, a, nic, 8t,

'~e R1 uxquelles on a donné le nom de
"trs ntiales, ou initiales, placées tiprès
lah ib1Y re quelconque, signifient touj ourp

.%tr ,1lMètre. carré,, are,_ mètre cube, stère.
te t gramme. Aussi les lettres- M, K,

S et d, c et mn, sont les lettres inLitiales
de Mhultiples et des sous-multiples les
eres Secondaires des mesures inétri-

et- 8 signifient toujours Myria, Kilo,
D Iéca (multiples), et .déci, centi.

(SOUS-multilem).

97" Ces dernières lettres placées

avant les premières forment l'initiale de

la mesure, et en expriment la classe et

la dénomination ; comme, par exemple,

Mm signifie myriamètre ; Kg,. kilo-

gramme ; RI. hectolitre :Dst, de'castère ;

dl, décilitre; cg, centigramme, et mm. milli-

mètre ; mq, métre carré ; dmc, déoimètre

cube. Ceq initiales s'appliquent à toute

la nomenclature du système métrique.

Il faut ajouter à ces initiales les lettres

t, qtl ou qtx qui signifient tonne,. qintal

Ou quintaux.

MiTE.-Il est à propom de faire remarquer
qne les mots déca et déci commencent par la
même lettre d ; on emploie D capital pour dé-
signer Déca, et d minusceule pour désigner

277



278 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DE L'ÉCRITURE.

Mesures de longueur.

98I On écrit en premier lieu le
nombre de la quantité donnée qu'on
surmonte de l'initiale qui lui appartient,
et on place la virgule ; ensuite on
tranche 1 chiffre, 2 chiffres, etc., selon
qu'il faut 10, 100 ou 1000, de l'unité
secondaire qui doit suivre l'initiale
qu'on vient de placer pour indiquer
l'unité exprimée par cette Même initiale.

990 Ill1U8tration.- Si la quantité est ex-
primée en mètres, m, et centimètres, cm,
on écrit d'abord le nombre de mètres,
qu'on surmonte de l'initiale qui lui
appartient, mi, et on place la virgule ;
ensuite on tranche 2 chiffres qui repré-
sentent les centimètres, cm. Si la somme
esi en mètres, M, et millimètres, mm, on
écrit les mètres avec l'initiale comme ci-
dessus et on tranche 3 chiffres qui repré-
sentent les millimètres, mm, en complé-
tant au besoin avec des zéros les tranches'
de 2 ou de 3 chiffres. Ainsi:

10> Trois mètres cinquante-sept centimètre,
s'écrit 3m, 57 (1)

20 Trois mètres sept centimètres :3w, 07 (2)
3e Quatre-vingt.quatre centimètres :o"' 84
40 Un. mètre vingt-cinq nmillimètres s'écrit

lm, 025 (3)
511 Douze niillirnètres :ol", 012 (4)
60 Dix-huit kilomèlws -vingt-quatre mnètres

s'écrit 18 kîi, 024 (4)
70 Quarante-sept kilomýètres deux cent cmn-

quaute -mètres s'écri t 4 7kr, 150)
80 Deux kilomètres trois niètres -2km,

00 3)
90 -Trois kiloméi7res trente-cinq mnètrès s'écrit

Skm, 035-(4)
100I Six hectonlètres vingt-cinq mètres s'.évrit

6km, 25

log)Le ehlffre 67 n'est pas changé, parce qu'il faut
10centimètres pour faire un mètre, de sorte qu'il

faut une tranche de 2 chiffres.
(2) comme Il faut 100 centimètres pour faire un

mètre et qu'on n'en a que 7, on Çompiete la tranche
de 2chiffr~e% par un zéro.

(3) Comme, il faut 1000 millimètres pour faire 1
mètre, Il -faut une tranche de 3 chiffres; on corS.
piète avec un i ou 2 zrs

(4) Comme il faut mO0S niétres pour 1 kilomètre, la
note précédente s'applique de la môme manière et
l 'on ajoute i ou 2 zérom.

100" DE LA LEcTURE.-Dans le C2o
où l'unité est le mètre, MI si rst
chiffre après la virgule, on l'exprime e
décimètres, dm ; s'il y en a 2, ce son d'O
centimètres, cm, et s'il y en a 83 ce ot

des millimètres. Dans le cus où lunit

serait le kilomètre, km, les 3 prefli6ro
chiffres seraient des mètres, m, les 2

suivants des centimètres, cm, ou (les 0011
S'il y a trois chiffres.

ILLUSTRATiON. Li 1sez les nombres
vants

le Sm, 25 se lit
2' 1,2M5
30 4km, 25
40 2km, 2583
51 7bw, 27

3n, 25 cm.
lm, 235 mni i.
4km, 2.50 m. (1)
2kmy 258m, 30 ecW'
7hw, 27w.

NOTE. -La imême r~ègle peut s'observer plit
l'écriture et la lecture des mesures de capuct' et
de poids, parce que les unités de ces derilef'eo
sont semblables à celles du mètro, cetàdr

de 10 en 10 fois plus grandes ou plus petites le
unes que les autres. Ainsi le, kilomètire
1I00 xmètres, comime le kilogramnme vauit
grams. L'hectomètre vaut i0OO ère

comme l'hectoîtnm vaut 100 litres ; de Sort e

qu'il faut faire les tranches du même Dnme
de chiffres dans ces trois classes de mnesur&

MEr3URES DE SURFACE OU CARRÉES'

101Q Il y a s eulement quatre utl
généralemnent en iisage (5S) dansle
mesures le surface ;« le mU('re carré »q'
.le décimnètre carxré, dmnq ; le celltiWl lo
carré, cinq et le millimîètre ciarré*e in
Ces'.unités décroissent (le. 100 en 100, d
sorte qu'il faut trtincher 2 chiffres
passer d'une unité à une autre ; 011
prime jamais plus de' trois unités-Fo tIl3

tanément et le plus souvent deux.

10212 ÊCRlTURE.--OIi écrit le n"I
de mètres carrés, mq. que l'om sur1mot
de !zon é:igne- initial, rnq (2) ; on plbceIt

(1) On a ajouté un zéro pour réduire dan sèro11
'hectomètres 5 décamèétrès, -parce *que ens mé w1cr
kliomètref, la lecture se fait généralement en yoO5
mètres, mèires, centimètres et millimètres, e t
omnet les hectomètres, décamètres et déci nètre 0 1

(2) Les architectes et entrepreneurs reipsellP
l'abréviation mq par n142.
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virgule. puis, on tranche,2 chiffres qui
"Présentent les décimètres carrés, dmI.
ifins'il y a une autre tranche de deux

chiffresqui seront des centimètres carrés,
on complétera ces tranches avec

des zéros, s'il est nécessaire.
sLLUSTRATION.-Écrivez en chiffres les

9uantités suivantes :

1-Trois mètres trente-deux
décimètres cinq centimè-
tres carrés s'écrit .............

2 .- Quatre cent cinquante mè-
tres cinq décimètres et
soixante et sept centimetres
carrés s'écrit........ ...........

3- Trente-cinq mètres six dé-

cimètres carrés s'écrit....
Vingt- deux mètres cin-
quante-sept centimètres
carrés s'écrit...................

5.- Six mètres sept centimè-
tres carrés s'écrit............

3-q3205

450'm".0567

35mq06

22-'q.0057

6""'.0007

10a° LECTURE.-On énonce la partie
entière, puis la première tranche de 2
ehifres avec les mots dmq, puis la
deuxième tranche de 2 chiffres avec les
blots cmq.

1040 ILLUSTRATION.
quantités précédentes,
sualvant :

a 
8

,32 adm q.. 5 5dmq 7e.
V4. q57oe

SURFACES TOPOGRAPHIQUES.

100° La seule unité est le kilomètre
carré, kimq; on ne descend jamais au-
dessous de son centième, qui est l'hec-
tare.

DES MESURES CUBIQUES OU VOLUMES.

107P Comme les unités de volumes
sont de 1000 en 1000 fois plus grandes
les unes que les autres, il faut que les
tranches qui les représentent soient de 3
chiffres chacune.

10S° ÉCRITURE. -Si l'unité est le
mètre cube, me, on énonce le nombre de
mètres cubes, me; on le surmonte de son
signe initial (mc) (1); on place la vir-
gule, puis la tranche de 3 ,chiffres qu'on
complète au besoin avec des zéros, repré-
sente les décimètres cubes, dmc.

Si l'unité la plus haute est donnée en
décimètres cubes, dmc, on écrit le nom-
bre de décimètres cubes qu'on surmonte
de son initiale, dmc, eton place la virgule;
la tranche de trois chiffres qui suit repré-
sente les centimètres cubes, cmc.

Opérant sur les 1090 ILLUSTRATION.-Ecrivez en chif-
on a le résultat fres les quantités suivantes :

4o 22 q, 57 -q.

&~ 6 mq*7 cnq*

SURFACES AGRAIRES.

1050 L'ÉCRITURE et la LECTURE des
Surfaces agraires est facile. Il n'y a que

,irs unités reconnues: l'hectare, ha;
are, a; et le centiare, ca' Il est d'ha-

bitide de les exprimer séparément dans
cteure et dans la lecture : par exemple,

é 4crit et on lit indifféremment 22 ha,a, 17 .ca.
cependant, le nombre des unités

.uPérieures est petit, on ne l'énonce pas
Jours. Ainsi, on dit bien 148 aires,

eornne 152 centiares ; mais on ne dira
pas 2853 ares, mais 23 ha, 58a.

-No 1-Trois mètres cinquante six décimètres
cubes s'écrit 3-,056.

No 2-Huit cent cinquante-trois décimètres
cubes s'écrit 0'-.,853.

No 3-Vingt-sept décimètres quatre centi-
mètres cubes s'écrit 27*m.004

No 4-Dix-sept mètres quarante centimètres
cubes s'écrit, 17,000040.

No 5-Six mètres vingt décimètres cinquante-
quatre centimètres cubes s'écrit 6'".020054.

LECTURE.-Si l'unité est le mètre cube,
me, on exprime le nombre de mètres
cubes, mc, puis la tranche des trois pre-
mières décimales exprime les décimètres
cnbes, dmc. Si l'upité est le décimètre
cube, dme, on énonce les décimètres
cubes, dmc, puis la tranche de 3 chiffres
qui suit, exprime les centimètres cubes,
cmc. Il n'est pas nécessaire d'illustrer

(1) Les architectes et les entrepreneurs remplacent
l'abréviation me par W.
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la manière de lire ces quantités, attendu LECTURE POUR TOUS•
que la lecture nous en paraît très facile.

LE PRINCE VIoLECNT.
CHANGEMENT D'UNITÉS

Une fée bienfaisante apparut un jou
ou réduction des unités en d'autres plus à un jeune prince appelé Violent, et Ip
grandes ou plus petites en valeur. fit présent d'un gobelet précieux en ll

disant: " Toutes les fois que vous ser#
1100 Le changement d'unités se fait tenté de vous mettre en colère, emplised

d'ean ce gobelet, et le videz en trois foiîI
en déplaçant la virgule qui coupe les Le prince ne tarda pas à éprouver 10
nombres décimaux, soit en a% ançant la tentation si bien prévue: il eut aussitôt
virgule, (1) ou en la reculant. recours au moyen indiqué, et l'accès de

La virgule se recule ainsi de 1, 2. 3 colère n'aboutit pas.
' Ayant revu sa protectrice, il lui dit

4, etc., chiffres selon que le nombre que "En vérité, Madame, j'admire la vert0

l'on veut réduire est de 10, 100, 1000, ou de votre présent.-Prince, lui répondit l'
10000 &c., plus grand ou plus petit en fée, je ne veux pas vous tromper : il "'y
valeur que celui que l'on veut obtenir. a aucune vertu dans ce gobelet ; n1l

Ainsipourex primeren mètres,m, une Ion. voici en quoi consiste le pouvoir de cetteeau bue en trois coups. Un homme '
gueur écrite en kilomètres, km, on avance se laisserait jamais emporter par la
la virgule de -3 rangs ou chiffres, parce colère, si la passion ne le surprenait pas
que 1 kilomètre vaut 1000 mètres ; on et lui laissait de temps de réfléchir. Or,
complète par des zéros. en se donnant la peine de verser del'eau dans le gobelet et en la buvant, a

Si le nombre est un entier, on le fait trois reprises, on prend du temps ;l
suivre de 3 zéros avant de placer la vir- réflexion vient, les sens se calment, et
gule. passion fait place à la raison."

Mme LEPRINCE DE BEAUMONT.

1110 ILLUSTRATION. - Réduisez les
quantités suivantes en changeant la vir-
gule de place:

No 1.-31"1. 2437 - en mètres........ -3243"'. 7
" 2.-5 . 62 - en mètres......... - 5020"n.

" 3.-41'. 256 - en litres......... - 4251, 6
" 4.-31m. 03 - en grammes.... 3030 g.
" 5.-21"'.50. - en mètres........- 250"
" 6.-31". 085 - - en ares ...........- 308',5

7 .- 10 ».6 - enstères........ = 106,".
" 8.- -25"q. 07 - en décim.carrés - 2507d ",
S9.-4". 006 - en centim.car.. = 49060<"q'
"10.-5'e, 250 - en décim. cubes = 5250dna
" 11.-2"'e. 057 -en cent. cub. - 2057000cnic
"12.-5dme. 050 - en mill. cu b. = 5050000""<.

(A suivre.)

- J.-L. VINCENT.

Pensées diverses.

Si votre voisin vous déplaît, cherche%
en la raison dans vos propres défauts.

(LA RocHEFOUCAULD.)

CONDITIONS D'ABONNEMENT:•

Le prix de l'abonnement est de UN IOLlÂl
par année, payable d'avance, pour le Cand
et les Etats-Unis. Pour la France et les P"18

de l'union postale, six francs cinqante centi*0

Nous ne pouvons fournir que les volumes
VI, VII, VIII et IX, XII, XIII et XIV.

(1) Avancer la virgule,c'est la porter vers la droite, Prix de chaque volume broché: Un deUllr
et la reculer, c'est la porter vers la gauche. Chaque numéro se vend séparément 10 O%
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